
MÉL.NGES RELIGIEUX. SCIENTIIQUES, POLITIQUÚÌS ET LITTfeRA IRES.

trine sacrée. - Ils osent parler au nom de la morale ! ils condantient avec
sévérité la direction qui règne dans les études austères le ces pieux -asiles,
où de jeunes athlètes se préparent par une vie de travail et de prière à
vaincre un monde corromipu. Et parce' qu'avant dle les exposer nu. comî-
bat, on leur apprend a distinguer et a guérir les plaies des Vicuics qu'ils ar-
raieront à la corrupt:on, voilà que ceux qui enseignent le mal pour le mal
nî'tiit que des anathèmes teribles contre la science salutaire qui est iidispenî-
sable pour sauver les âines perdues par leurs leçons: c'est un- thémie nou-
veau de calomnie contre l'Eglise, unie carrière de plus, ouverte à -la liaiiic..
ils ci profitent ; et pour mieux réussir, ils uselt de lettrsî moyens ordiiIres.
ils falsifient et dénaturent l-enseignement quils ncriminent; ils se montrent
surtout triomphants, lorsque. à la faveur dl'un sens altéré et de cita tions
inexactes, ils ont puî scandaliser les ines Jho*tites et révolter leur pudeur,
tout en affectant le langage de la vertu indignée.

L'impiété le s'arrête point lé. • Elle descend jusque dans l'arène où se
remuent les plus grossières passions, elie met ci circulation, dans les der-
niers rangs de la société, d'ignobles pamphlets qui distillent sur ce qu'il y a
de plus respectable la boue infecte avechiquelle ils sont écrits. On les col-
porte partout, on les vend à grands crissur' les places publiques et jusqu'aux
portes de nos église (1). Ces painphlets à formes diverses sont conmm le
reflet immonde des productions impies de la presse périodique, c'est le mîa-
aie esprit qui les a inspirés, c'est lé' même but que l'on poursuit, ce sont
les mêmes choses corruptrices de l'es'prit et du cSur que l'on popuIlrise.
Ce que Pon s'efforce surtout d'obteir; par ces publications; c'eit d'inspirer
de' [aversioncontre le sacerdoce; désigné la encoresous le nonY dles enfants
de Samit Igiace, en même temps que l'on déverse e- pleines main's toüs les
genres de calomnies sur les ordres religieux. -Le dévouement à la religion,
c est-a-dire à Dieu et aux hommes,est un -titre à l'outrage On ne pardonne
pas même à-ces religieuses lospitalieres le 'familles diverses. -Ces anges
tutélaires des pauvres malades sont -réprésentés sous les couleurs les plus ré-
voltantes. -On les charge d'imputations affreuses. on essaie de salir la gloire
de ces vierges saintes, que l'on accuse encore de dévorer la substance des
pauvres pour lesquels elles vivent et elles meurent. Parmi celles-ci les fil--
les de Saifnt Vincent-de-Paul,ces héroïnes le la chaerié.qne l'on trouve sans
cesse auprès- de toutes les niseres'et de 'toutes les souff'rances pour les sbula-
ger, ont leur part spéciale d'injures i honorée- jusquLes chez les nations infi-
dèles et barbares, environnées dans les pays civiliseés de tous leu égards que
commande leur sexe, admirées partot pour letirs sublimes vertus, elles ren-
contrent dans leur patrie des hommrses qui les insultent publiquement, et osent
les traduire devant le peuple comme ses ennemis, ai risque de soulever cori-
tre elles ses plus terribles ressentiments.- Que disons-nous !- il se trouve au-
jourd,hui an certain- nombre dîe'pris qui-semblent avoir conçu la' pensée in-
ternale d'exiter de semblables souîluvements contre PEghse. Ils veulent o·nt-
ils dit, montrer à 1'Eglise, pour l'intimider, la main du grand ennemi du
christianisme, de celi qui est lenr chef et leur maigre à tous, cette main qui
tient la plume d'où sont sortis tant d'obscéniés et île blassphèîmies ; nrus il
parait qu'ils croient bon aussi le rappeler que cette même main de l'impie
arma célle des bourreaux qui.friappèrent tant île victimes dans le sanctuaire
ceux-ci furent les exéuuteurs de sa philosophie.

Nous avons dit,' N.'T. C. F., que la tactique de l'impiété est l'ittaquîîer
les ordres religieux. Ce n-es'pas'sans raison que l'impiété les a particuli-
ment en hiorreuret cu'elle les poursuit avec tant d'acharnement. Ils sont lna
milice avancée de PFglise, ils prennent part à tous ses combats ; on les voit
sans cesse au lieu du péril. Liés à clle-io-une manière plus étroite encore
que,le clergé seculier, dlsivolent d'un bout du monde à l'autre au moindre de
ses. conmandements. Sous les' glaces- du p>le. comme dans les climats les
plus brûlants,au sein des villes opulentes comme dans les 'déserts les plus snu-
vaeespartout ils portent avec le-plus parfait désintèessement le zè'e évrng--
lique le plus infatigable. Qui.' racontera leurs mérites ? Ils ont peuplé le
ciel dle leurs martyrs·et couvert la terre de leur sans e ldeleurs sueurs. I's ont
éclairé le monde quand il était clans les ténèbres ; leurs écrits seuils remplis-
sent plusieurs siècles, et ces siècles en ce qu'ils ont de beau sont leur ouvra-
ge. Ils furent constamment les soutiens de l'Eglise dans ses épreuves: ses
conquètes depuis bien longtemps, ce sont eux qui les ont faites, ses ruines ce
sont eux, le plus souvent, qui les ont réparées. Ils consolèrent le Saint-
Siège et l'Episcopat dans les, temps mauvais, et ils furent snus leur main le
sel-de la terre'('l),'Mati.;cap: V. 't. 13 cuand tòumt le reste seniblait s'être
afFadi. Toujours aux prises avec les erreurs et les passions humaines, tou-
jours appliqués à former Jésus-Christ dans les ames,à rétablir oui à augmen-
tr. son règne, toujours opposés au mal, et puissants pour le bien, is u'eti-
rent .de vie. de bonheur et d'avenir que la vie, le hionheur et l'avenir de l'E-
glise. Ils furent presque toujours , dans l'exercice du saint ministère, les ins-
trumuents les plus actifs du r'étour des peuples au Seigneur. C'est par eux
surtout que la foi reprendra son empire si nous ne sommnnes pas condm-u és
pour jamais. L'impiété le' sait, son instinct seul le Ilui dit, outre Irs :ns-
pirations qu'elle reçoit de l'abîme et voilà pourquoi elle redoute tarit les corps
religieux. Leurs engagements envers le Ciel l'effraient, elle leur en fait un

(1) Nous avons cru de notre devoir de réclamer à ce sujet auprès de l'au-
torité compétente. Elle a bien voulu nous répondre nussitót, que la vente
dii paiphlet dont nous lui avions, envoyé un exemplaire n'avait point auto-
rité, et que des ordres avaient été donnés à la police pour la répress.ica de
ce délit, s'il était constaté.

Svnngêliqutes, car c'est là libur le prêtre Par ré de s fors r2)Cai. C. I %
crime. Ce n'est pas étonnant qu'elle réprouve la prIquie îles conseils
v. 4. dont elle voudrait lui det'ndre de se revêtir.
. Nous venons LIe vous retracerN. T. C. F., les soi-flances de la. peligion,

nous vous avons signalé les <danagers dont on circonvient votre ii : noî.
n î irions pourtant reipfli qu'ilne partie ic notre tâchite, si nous n'inistisns'
pas pour Vous taire sentir qii'ain de diinuer les sotiiances de etglise et
ses alir:rdes â votre égard, autant qu'ain d'écarter de vous les périls tsenUsbus vos pas,; vous devez voil abstenir de lire ces écrits inmoralux nu impies
par lesquels on tente sans cesse vo1re curiosité. Il n'c.s pas lus permis (e
les lire pa rce qu'ils se trouvent dans une feuille publique qutie s'ils Ilornaient
un corps d'ouvrage séparé. Vous savez ce qu'il en est des aunvais livres,
IP'esprit et le cœeur y trouivent leur perte, ils renferment un poisoni (lui dévore
combien de familles désolées, d'ines jetées dans la voil de perdition dont
les malheurs et la chute n'eurent pas d'autre origine. Ce qu'on vous pré-
sente maintenant sous une forme nouvelle n'est pas moins dangereux q ue
lés mauvais livres d'une autre époque. Eloignez-voui donc, et éluigniez les
vôtres IC ces sources impures, c'es tille obligationi de conscience que unws.
vous intimons'au non du Seigneur.

Nous devons encore, N. T. C. F., puisqe' nous vous larlonSee épreu
ves de la foi, vous signaler les eflorits dc 'hérésie pour enlever à l'glise
catholique ses propres enfants. Un prosélytisme, depuis longieinps inconnu,
se: manifeste au sein di protestantisne. Il a Panbition sans doute de répondre
par là, à ce que signifient d'une manière si frappante, ces coinversi-ius nom-
breuses qui'partoure notamment ici'nous amènent tarit d'âme'cs d'élite sortie.
dù ses ranns.• Cellès-Ci 6nt tiouvé dans In foi catholique là pnixque procure
la possession certaine de lu vérité. Rien le semblable ne peut être olTert à
ceux que le prote.-tantisme veut appeler à lúi ; nais en co pensatio ce
sont les avantages temporels giýil présenîté. Entr'autr moni de parler à
des pensées terrestres, il a formé dans notre ville épiscopale une institution
qu'il dirige selon ses principes érror,és, et il y attire les juines:einfuints des
catholiques pauvres par l'appi des secours accordés à leur deniûmeint en sus
d'une éducation gratuite. Cette tentation réussit auprès de la misère jointe
à l'ignorance et à là faibless de la' foi. • Elevés dans le protestentisme et
par ses dangereux bienfaits, ces pauvres enfants des deux sexes deviennent
de vrais protestants imbus d'injustes prévendons contre l'Eglise callholiqpe
à laquelle on les a9arraceliés. C'est un grand nialheur dont il faut s'affliger
dans Pintérét de ces Ùmes entrainées hors de la voie du salut, tnais vous
devez en méme temps, N. T. C-F., empèclier ce malheur autant qu'il
est en vous, soit en venant ei arde par vos largesses aux Suvres catholiques
pour quelles puisssent adopter un plus grand nombre de jeunes iniortunés
soit on intervenant dans P'ocasion par l'action particulièrc et immédiate da
vos conseils et de votre générosité. Surtout ce qui c=t polir vous de 'toute
rigueur, c'est îe ne jnmais concourir en rien pour le soutiien des Seuvres
protestantes dont les les proesiant. Vous coimetîriez dans ce cas iun grave
péché contre la foi ; vous atientleriez, dans les limites <le votre concours, à
cette foi sainte, puisque vous fourniriez le mioycn de lui former des ennerns
Sans doute il vous est permis de venir nu secours de nos frères séparés pour- -
les nourrir, les vênir, ou d'autres choses comme inîdividuîs, c'est ménme un
devoir, car ils sont notre prochain et ils rie doivent pas étre exclus de notre
charité. Mais il rie saurait vous être permis de ilavoriser Phérésic dans ses
Suvres ant:-cathiiýlques, guand inéme vous rie le feriez quie pour oGlenir ois
reconnaître sa coopération à vos piropres bonnes uvres, car il ni'est jamulais
licite de faire le mal pour qu'il er résulte un bien. L'ailleurs,ne voyez-volus pas
que, dans 'im mernse disproportion du nombre dans les deux communions, ce
que vous recevriez d'une n-lin vous le renlrez ai ceituple de l'autre? u -
vôus laissez donc pas tromper par des pensées de générosité que la raison et-
laroi contredisent également, Lt que la charité bien entendue ne jestifie pas.

. U L L E T I N
Conferences Eec/ri-sius.~-C/ rgeent des Curese Vicaires.--Non-

seg .'ur dle Draza, ic. post ue de l'Oiégon.--Rcitd .éidémic
dans le .lfonaière de l'Hel-Dieu. '
-- Le 26 dui courrant il y Cit à 'évéché de Montréal une assemblée des

députés des conféreinces qui avaient été tenues dans le diocèse.
11 y a 17 archiiprÙtre dans le diocèse,. tarit pour accéder aux désirs de

Mgr. 'EvLtquîe que pour obéir à leur propre mouvement les prntros, dans
diflerents archiprêtrés, se sont réunis-pour ouvrir un cours <e confèrences ou
discussion qui auront lieu désormais a des époques périodiiies. La discus-
sion roulera sur une, ou plusieurs quneztionus de sciences ecclésiastiques indi
qluées jar Mgr. lPEvêqiu', rhtaîque réunion enverra par un de ses membres

le procès verbal de ses conclusions à Plvéque; là, ci présence des députés,
on cunstatera par la lecture des procès verbaux, quelle est la décision qui
réunit la najorité dles du clergè; procès verbal en sera dressé, et
envoyé à tous les archipétres, afin que chaque prêtre puisse savoir ce que
pense le plus grand nombre de ses conférences, et s'clir à eux d'opinion, ou
au moins de pratique.

Par !'établissenent de e'es conférences, le clergé di diocèse de Montréal
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